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:puissent-y tre plantés avec uccès. Ceprocédé est sable, de l'argile surtout de la marne, de la craie en
cependant trop coûteux pour être employé dans les poudre, de la chaux et des alcahs, on ne peut douter
spéculations agricoles.- qu'elle ne soit due a la privation de l'acide carbonique

La deuxième manière de procéder est l'écobuage. ou, mieux, des carbonates terreux. Il s'agit donc de la
Après avoir opéré le desséchement, et avant de labou- rendre : 10. soluble comme le terreau ; 2o. propre à
xer il faut avoir soin de biûler la tourbe. C'est par absorber l'acide carbonique. Or, c'est que l'action de
le brûlage que de grandes étendues de nos terres tour. l'uir se fait lentement, et ce que la marne, le phlio.-
heuses ont été mises en culture ; la plaine de'la Rivi- phate, la chaux et les alcalis lont plus promptenit.
ère-Onelle nous en offre l'exemple. 11alheureusement Lors donc qu'on voudra employer de la tourbe
le système de brûlage généralement suivi donne lieu comme engrais, on la laissera se dessécher etse réduire
à des pertes immenes qu'il serait fort à propos d'em- en poudre et on la melera en plus ou moins grande
pêcher. quantité, selon la pureté et la nature du sol sur le-

Voici comment, en différents endroits, l'on procède quel elle devra être employée, avec celles des subs.
pour le brûlage de la tourbe: tances ci dessus qui seront le plus à la portée. On en

On enlève une certaine épaisseur de la tourbe, soit fera des tas, qu'on arrosera dans les sécheresses avec
six à sept pouces avec des instrumeuts particuliers ; de l'eau pure ou mieux avc des egouts de fumier,
on découpe cette tourbe en morceaux carrés et on la des urines, etc.
retourbe; on la laisse sécher pendant quelque temps, Outre ces moyens de rendre la tourbe soluble, et
puis on forme des fourneaux dans lesquels on met le par con.-equent propre a concourir a la fertilité des
feu ; après que le feu a été mis dans les fourneaux, aterres, on l' encore indiquee comme pouvant servir
on bouche toutes les ouvertures afin que le bilage a augmenter avantageusement la masse des engrais,
se fase lentement et que la tourbe ne soit que char. soit en la répandant dans les écuries et. les étables,
bonnée, mais non complètement brûlée. Lorsque la soit en la mélangeant avec le fumier, dans la cour,
tourbe en est arrivêe à ce point, on éteint le feu, non soit en la mettant dans des forses avec toutes les na.
pas avec de l'eau, mais en battant les fourneaux avec ,tires animales et végétales dont on peut disposer, en
le dos d'une pelle. Par ce procédé on obtient tous les taiant enfin des composts.
avantages du brûlage. Comme dans ce cas, la combus- Le fumier frais mêlé avec la tourbe lui donne
tion s'est opéré lentement, il n'y.a de perdu aucun promptement la faculté cultivable. Il ne faut mettre
principe fertilisant. Les résidus de la combustion dans le mélange qu'un tiers de tourbe pour produire
sont ensuite étendus sur toute la surface du champ cet effet.
écobué. L'acidité du sol se trouve corrigée ; la terre L'expérience a prouvé aux cultivateurs anglais, qui
elle-même t ut en' étant assainie est aussi amendée, aujourd'hui emploient souvent la tourbe, ainsi prépa-

Il est à remarquer que la terre argileuse brûlée rée, que la véritable umanière d'en tirer parti, c'est, de
et le meilleur amendement que argiuse d r la semer, au printemps, lorsque les plantes sont ciau rest feur t à celles 'on -uisse done pleine végétation. Iî y a alors moitié a gagner-pouraux terres fortes, surtout icelsqui, sont imperme- l'fft et motépu 'cooi cl :aiD e l

ables. 1'etret, et moitié pour l'êconomie de la1 m.itiereý et dle
L'gst p ala main-d'ouvre ; il est donc de l'intérêt des cultiva-L'écobungc réchauffle la terre pari le. fait même qu'il tours de suivre ce procédé.

]'assainit. Cette opération peut être employée pour le
défrichement des vieilles prairies, en brùl.nt la coine
qui s'est formée à leur surface. Dans ce cas, on opère Apiculture.
comme pour la tourbe. Il ne faut pas cependant que ite.)l'ecobuage s'opère trop souvent sur le même terrain,car il finit par l'appauvrir et le rendre d'une stérilité Du couvain.-On appelle couvain tout ce qui estcomplète. uf; ver ou nymphe. Le couvain se forme et éclotLa végétation des terrains foreva est très-ta- plutôt on plus tard, selon la saison et le temps. Celuidive, mais elle se continue fort avant d l'automne. forma en automne, se conserve, flaute de chalfeui- l'hi-La tourbe deéchée rendue fertile avec de la chaux ver dans le milieu de la ruche, pour donner les pre-et mise dans une exposition méridienne, devient tres. miers essaims au mois de juin, quand les chaleurspropre donier des primeurs, à raison de sa couleur commencent : les autres couvains viennent ensuite

pendant tout l'été.
La tourbeen masse, lorsqu'elle est pure, c'est-à-dire Pendant l'automne et l'hiver il n'y a plus de bourilorsqu'elle n'est p'as mélangée naturellement avec des dons dans les riuches, et il connence à y avoir duterres ou des sables, ne peut servir à la végétation couvain dès la fin de l'année : c'est la chaleur ded'autres espèces de plantes que celles que la nature toute la masse des mouches qui s& tient toujours au'.ui a exclusivement attribuées. Voila pourquoi les ma- lieu où est le couvain, pour l'animer. l a étc démon-rais tourbeux sont si dénués d'arbres, voilà pourquoi tré, par le moyen du thermomètre, que la chaîleurelle est complètement infertile lorsqu'elle est dessé- d'une ruche est communément plus grande que cellecItée.qu'une poule communique aux oeuif qu'elle couve, etCette particularité n'a pas été expliquée ; mais a c ent suffisante pour e éclore ceux des

. quand on sait que les marnes et autres terres propres abeilles sans autres secours.« lavéétation 1ont également infertiles lorsqu'on Au bout de deux outiois jours que l'oeuf aété colléles tire d'une grande profondeur; que lan la e nx ui est au ond den l'avol
vient il la longue un excellent engrais lorsqu'en la l11 on soi-t un pc-tit ver- blaneliiiti-e, longuet et sans patte
laisme exposée à l'air en couches très-minces ou en) ayant la tête assez semblable à celle du veràt soie, et
tus fréquemment remués; qu'un la melange. avec du cumme lui, une filière, puis, à mesure qu'il Croît, se


